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			Spinoza


			Philosophe hollandais influencé par le rationalisme cartésien


			

					Né en 1632 à Amsterdam


					Décédé en 1677 à La Haye


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Traité théologico-politique (1670)


	
Éthique (1677)


	
Traité de la réforme de l’entendement (1677)







			


			Les écrits de Baruch Spinoza comptent parmi les plus exigeants et peuvent sembler déconcertants au regard de la densité de sa pensée et de la singularité de son langage. Celui-ci répond à une exigence méthodologique qui, une fois comprise, éclaire entièrement sa philosophie. Quant à sa pensée, elle est l’une des plus fécondes de la philosophie occidentale et a rendu possible le siècle des Lumières en inaugurant une nouvelle façon de penser le monde, en stigmatisant la superstition, le moralisme et la religiosité, en initiant la quête du bonheur – c’est ici et maintenant que l’homme doit être heureux – et en anticipant la démocratie moderne.


		




		

			Biographie


			L’émancipation intellectuelle


			Baruch Spinoza nait en 1632 à Amsterdam dans une famille juive d’origine portugaise. Il reçoit une solide instruction religieuse à l’école talmudique, puis s’imprègne de la philosophie de son époque, avant d’être initié aux mathématiques, à la physique, à la géométrie et à la philosophie cartésienne. Son émancipation intellectuelle et son entrée dans la modernité se dessinent alors : esprit libre, il refuse de participer aux cérémonies et tient des propos contraires à l’orthodoxie juive. Accusé d’athéisme, il est excommunié en 1656 et condamné à un exil de quelques mois. Un fanatique tente de l’assassiner la même année : il gardera toute sa vie la trace du couteau dans la doublure déchirée de son pardessus.


			Une pensée subversive


			Il s’installe à Rijnsburg et intègre, en 1660, un cercle d’étude de réformés protestants non calvinistes. Il rédige durant cette période le Court Traité de Dieu, de l’homme et de sa béatitude, qui porte déjà en creux toute sa doctrine sur l’unité de la substance et du monde, ainsi que le Traité de la réforme de l’entendement. Il emménage ensuite à Voorburg en 1663, année où il publie les Principes de la philosophie de Descartes, suivi des Pensées métaphysiques, puis à La Haye en 1670, à la suite de la publication anonyme du Traité théologico-politique. Il est considéré comme un hérétique par l’orthodoxie juive et chrétienne. Le Traité théologico-politique fait scandale et toute l’Europe stigmatise Spinoza pour son athéisme diabolique. Il est certes athée, mais sans provocation violente ; il se présente plutôt comme un partisan de la tolérance et de la démocratie.


			

				

					BON À SAVOIR


					Le protestantisme désigne un ensemble de doctrines chrétiennes issues de la Réforme au XVIe siècle et qui s’opposent au catholicisme dominant. Ces doctrines, dont le calvinisme (du nom de Calvin, un des principaux réformateurs), se distinguent notamment du catholicisme par leur refus d’une lecture dogmatique des Écritures et par la place laissée à l’interprétation individuelle. De plus, alors que les catholiques croient à la grâce accordée à tous pour la rédemption des péchés, les protestants, en particulier les calvinistes, insistent sur la notion de prédestination et sur la croyance au péché originel, dont seule la pratique d’une foi ardente peut sauver les fidèles.


				


			


			Une existence dédiée à l’écriture


			En réalité, c’est sa personnalité qui dérange : indifférent aux honneurs (il refuse en 1673 une chaire de philosophie à l’université de Heidelberg), il préfère partager son aventure intellectuelle avec son cercle d’amis libres-penseurs. Il choisit par ailleurs de gagner sa vie en polissant des verres optiques, activité qu’il pratiquait déjà à Amsterdam, tandis qu’il consacre le reste de son temps à l’écriture. Il achève ainsi en 1675 son œuvre majeure, l’Éthique, un ouvrage commencé dix ans auparavant, mais renonce à le publier par crainte des théologiens. Au même moment, il revient à la philosophie politique avec son Traité politique. Mais la tuberculose l’empêche de mettre un terme à cet ouvrage : il meurt en 1677. Son ami Louis Meyer emporte alors tous ses manuscrits à Amsterdam et les confie à l’éditeur Jean Rieuwertz, qui publiera toute l’œuvre de Spinoza sous le titre Opera Posthuma.
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